
L'ENSEIGNEMENT PRtMAIRE

Mais il est un autre point que l'on n'aborde Nous sonmes surchargés, répondent-ils inva-
point dans cette tihse et qui pour ious a riablement aux pères (le flunilles qui cherchent
autant dimporiaice que celui qui vient d'être à caser leurs enfimts dans ces écoles.
développé. C'est l'extrême facilité avec laquelle Il devrait être possible, il sellble, (le reié-
l'on autorie certaines personnîes qui s'impro- dier à cette situation et de donner à chacun
visent d'elles-même in.-tittutrices d'enseigner (les flaubourgs de la ville le nombre d'écoles
dans les villes et les canpagnies. Ce n'est pas
là de Fexagération. il est à notre connîaissanee
que d:ms l'un des fauiourgs de notre ville des
institutrices qui ont charge de trente à qua-
ante enlints n'ont pas la compétenlce voulue

pour eiseigier, n'étant pas elles-ênies en état
(le barbouiller une lettre aux parents sans y
faire glisser cinq o six ftutes grossières d'or-
tographie. Et ces demoiselles se piquent cepen-
dant d'apprendre la grammaire à leurs élèves!
Mais quelle granunaire alors?

Puisque nous parlonls 'einsigiieient, rele-
vous une autre lacune déplorble déjà conîsta-
tée par un grind nombre: fabsence dans
notre ville d'un n'omubre suffisant ('éeoles élé-
mentaires pour les eîîn.iits de sept à douze
ans.

Prenons le fiulurg St-Roel pour exemple.
Il V a là deux écoles tenues par les Frères de
la Doctrnue hrétienne. Ces institutions mit

un excellent proganmune d'étude;. les pn-ores-
seus se mnultiplient et se dévouent autant que
fire se peut. muais ils lie sont que vingt pour
donner Fésl'éducî;1.î à douze cns enfants

\ous disons douze een.; élèves. ils en
auraient quinze cents si leus école n'étaient
déjà bondées et s'ls n'éuaient tenus d'e refuser
l'entrée, chaque :mnée, à 1 rois ou quatre cents.

Toilà où en sont les choses. Vingt profes-

seurs d:ms une in'itution polu 2<r élèves -

ce qui n'est ceritainemnent pas assez. car il nest

pas m >innalde supposer qu'un profes-
seur puisse s'otcuper consciencieusment (le
soixamnte enianlts qui Ont tout à apprendre-et.

puis trois à quatre cents autres auxquels Fon
ferine la porte sur le unez, faute d'espace et de

pîrofesseurs.
Dans les autres écoles élémentaires'tenues

par des particuliers, hommes ou ifmme;. c'est
encore la même chose. Enc-omîîbrement partout,
et persistance de la part des instituteurs etdes
institutrices à refuser le nouvelles admissions.

éléien taires dont ceux-ci ont besoin.
On devrait, par la même occasion, s'occuper

à alléger le fardeau des instituteurs que lon
surchiarge d'élèves, au détriment de ceux-ci,
ci leur donnant des adjoints.

Ce ne sont pas là des réformes si considéra-
bles que Pon doive hésiter avant de les entre-
prendre.
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Bulletin geographique

Ca.wan.-De temps en temps on entend

parler (le Fédération impériale. Il y en a
bien peu qui connaissent le sujet. Noslecteurs
liront avec intérêt lopinion du professeur
Freeman sur cette question ; c'est un écrivain
qui fait autorité ci Angleterre :

SLe Canada et FAustralie ont grmnd atta-
celienieuit pour [Angleterre; mais nous dou-
tons fort que ces deux coloniies soient fort
attachées Fune à Vautre. Il est possible qu'on

puise en dire autant de certains Etats ainéri-
cains; mais alors, leur voisinage mênme pro-


